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Camille Saintoul : Tu réfléchis à ouvrir certaines formations à de nouvelles 
cibles ? Tu t’aperçois de problèmes d’accessibilité sur certaines formations 
? Tu dépoussières d’anciens supports pour les remettre au goût du jour ? Tu 
prépares ton audit de mise à jour de formation ? Et si tu pouvais faire une 
refonte complète, en une fois ? 

 

Dans les précédents épisodes, j’ai interviewé la Fédération Française des 
Diabétiques qui informe, accompagne et défend les droits de toute 
personne atteinte de diabète et ses proches, grâce à un réseau de 
bénévoles formés pour agir. Aujourd’hui, je t’explique pourquoi et comment 
faire une refonte de formation ! 

 

Bienvenue sur Pédagogues Engagé.e.s, le podcast qui met les pédagogues 
en mouvement. 

 

Le refonte d’une formation, c’est la clé pour garantir la qualité d’une 
formation sur la durée, et le suivi des évolutions. Mise à jour de contenus, 
restructuration de parcours, revue des activités pédagogiques, on remet en 
question l’existant pour l’adapter à la réalité actuelle.  

 

Et toutes les modalités sont concernées : que ce soit en présentiel, en 
distanciel, ou en blended, les refontes permettent la mise au goût du jour 
de chaque formation, que ce soit du point de vue des contenus, ou des 
activités pédagogiques. Si tous les points évoqués concernent toutes les 
modalités, on peut aussi évoquer les questions d’accessibilité, d’éco-
conception qui sont de plus en plus à prendre en compte et qui vont 
différer suivant les modalités, les questions d’outils, avec un besoin plus 
important en distanciel… On aura donc des refontes avec des axes bien  
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spécifiques à prendre en compte suivant les modalités utilisées, malgré un 
centre commun. 

 

Généralement, il y a un déclencheur, une problématique qui mène à un 
audit complet. On l’a vu avec la Fédération Française des Diabétiques, les 
raisons peuvent être multiples : une formation qui ne répond plus au besoin 
causant un désengagement des apprenants, des évolution législatives, 
comme les droits, les lois. Mais également le discours à tenir aux usagers, 
et même les référentiels métier qui évoluent, ainsi que des évolutions 
technologiques avec parfois des logiciels en déclin, de nouvelles normes 
d’accessibilité… L’apprenant a un besoin nouveau, auquel la formation ne 
répond plus. 

Maintenant que nous savons ce qu’est la refonte d’une formation, 
penchons nous sur la question de l’utilité de cette dernière pour nos 
apprenants. 

 

Même si les problématiques diffèrent, la refonte de la formation, que ce soit 
en e-learning ou en présentiel, permet de s’adapter aux nouveaux usages, 
ou aux nouvelles cibles d’apprenant. On vise principalement une 
amélioration de l’expérience pédagogique, mais surtout, la mise à jour des 
contenus et objectifs pédagogiques à atteindre. 

 

Chaque année, on voit les préférences évoluer en fonction des nouvelles 
technologies, des nouvelles modalités. On a tous pu être témoins de la 
montée en puissance du e-learning et des classes virtuelles avec la 
pandémie de Covid-19, les rythmes effrénés du quotidien qui nous 
poussent à chercher toujours plus rapide, toujours plus concret, pour 
passer à l’action immédiatement… Ces changements reflètent l’évolution 
de la société, et poussent la pédagogie à s’adapter aux nouveaux usages.  
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Bien sûr, “nouvelles technologies” ne veut pas forcément dire “adaptées 
aux apprenants”. Il est important, même en restant en veille, de se focaliser 
sur les besoins des apprenants, et les objectifs pédagogiques visés. Par 
exemple, le metaverse a été présenté comme une révolution de la 
formation digitale, qui finalement se retrouve à être un outil efficace sur 
certaines thématiques, notamment pour faire tester des protocoles de 
sécurité sans mettre en danger l’apprenant, mais qui ne s’avère être 
techniciste dans tout un tas d’autres domaines. 

L’apprenant est le premier bénéficiaire des formations, il est le cœur de nos 
parti-pris pédagogique. Si la formation ne s’adapte plus à ses besoins, 
alors elle devient obsolète.  

 

Si l’apprenant a besoin de ces refontes régulières, qui doit s’en charger ? Eh 
bien, c’est notre rôle à tous. Concepteurs et conceptrices, ingénieurs 
pédagogiques, formateurs et formatrices, et la liste est non exhaustive. 

 

Que ce soit une entreprise formant ses collaborateurs en interne, un 
organisme de formation qui destine ses contenus à l’externe, une 
association qui forme ses bénévoles pour le terrain, si le contenu évolue, si 
le public cible change, alors la formation doit s’adapter. 

 

Certains supports et contenus de formation stockés dans les placards 
d’une structure peuvent être ressortis pour répondre à un besoin, mais 
nécessitent cette refonte pour s’adapter aux apprenants actuels, répondre 
à de nouvelles normes d’accessibilité, mais surtout revoir l’expérience 
pédagogique. Et c’est d’ailleurs là notre intervention, à nous, pédagogues, 
et l’utilité de toutes nos heures de veille ! 

 



 
DigiCam Learning 

pour Ed For Good 

 

Et tout cela nécessite des ressources. Réaliser un audit complet demande 
du temps, pourtant c’est le premier pas vers la rédaction d’un cahier des 
charges pointant les faiblesses d’une formation existante. Mais que ce soit 
pour réaliser l’audit, rédiger le cahier des charges, ou repenser la formation 
et la mettre en œuvre, la ressource la plus importante est l’humain. Chargé 
de projet, expert-métiers, pédagogues, personnes formées aux logiciels, 
expert en accessibilité, tous sont nécessaires au bon déroulement de la 
réforme. 

 

Lorsqu’un nouvel outil doit être intégré, le besoin d’un expert du sujet peut 
être nécessaire. Dans certains cas, la question du recrutement pourra donc 
être évoquée. 

 

La question de l’accessibilité, numérique ou pas, peut également nécessiter 
la présence d’un expert dès la phase d’audit afin de pointer les réels 
besoins à prendre en compte. 

 

Maintenant que tu en sais plus sur les personnes concernées et les 
ressources nécessaires, je te propose de rentrer dans le processus de 
refonte en lui-même. 

 

Concrètement, tout part de l’état des lieux : qu’avons-nous créé ? Pour quel 
besoin ? Sous quel format ? Pour quel public ? Avec quels contenus ? 
Qu’est-ce qui ressort de nos analytics ? C’est à ce moment-là qu’on peut 
faire un point sur ce qui est réutilisable ou non. Cela pose la question de 
l’éco-conception, doit-on forcément tout reprendre à zéro ? Que ce soit 
dans le numérique, ou dans le physique, reprendre l’existant lorsque c’est 
possible permet des économies de temps, de coût, de ressources tant  
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humaines que logicielles... C’est une étape essentielle pour éviter de recréer 
une ressource déjà réutilisable, ou simplement modifiable.  

 

Une fois l’audit réalisé, on peut se concentrer sur l’analyse du public. 
Quelles sont les nouvelles cibles ? Quels sont leurs usages ? Quelles sont les 
nouvelles compétences, nouveaux besoins à considérer ? En quoi les 
pratiques ont-elles changé ? Qu’en est-il de l’accessibilité, que devons-
nous mettre en œuvre pour garantir nos formations pour tous ?  

 

Ensuite, un point stratégique sur la pédagogie : devons-nous mettre à jour 
les modalités pour répondre aux besoins des apprenants, quel suivi doit-on 
mettre en place, quels formats vont engager nos publics cibles ? 

 

Cela nous mène à l’analyse des ressources, outils et équipes, et nous 
permet une vue d’ensemble des logiciels à disposition, des niveaux de 
compétence de l’équipe pour attribuer les rôles adaptés, mais aussi prévoir 
des formations si il est nécessaire de monter en compétences sur des 
logiciels ou de nouvelles pratiques. Et ici, on va se baser sur le calcul du ROI 
: qu’est-ce qui est réellement utile sur la durée finalement ? Est-ce que 
former à un nouveau logiciel, en prenant en compte le coût de 
l’abonnement, va se révéler significatif dans l’expérience pédagogique ? 
Est-ce que cela servira à l’avenir également ? Ou est-ce qu’on parle d’une 
mode passagère, ou d’une alternative estimée plus efficace que ce qu’on a 
déjà ? 

 

Une autre étape que je considère comme essentielle c’est la période de 
test. Si on reprend l’exemple de la Fédération Française des Diabétiques, 
c’est grâce aux tests utilisateurs que malgré nos précautions, on a pu 
s’apercevoir de besoins supplémentaires pour nos apprenants, comme par  
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exemple la typographie qu’on pensait peut-être même trop grosse, et qui 
finalement a nécessité une graisse supplémentaire pour le confort visuel 
de certains testeurs. Les meilleurs retours pour itérer efficacement sont 
fournis par les destinataires même de nos formations ! 

 

Enfin, un index retraçant les dates de mises à jour des formations peut 
permettre de fluidifier les process et d’avoir un catalogue exhaustif des 
objectifs pédagogiques auxquels on peut répondre. Cela permet 
notamment de pouvoir prévoir des temps d’audit en ayant une vision 
datée des contenus et modalités. 

 

Et voilà, cet épisode de Pédagogues Engagé.e.s est maintenant 
terminé. Dans le prochain épisode, tu retrouveras l’interview d’un autre 
projet inspirant. 

Je t’invite à me partager tes expériences, remarques et questions sur 
LinkedIn. Merci d’être resté.e jusqu’au bout, j’espère que cette analyse t’a 
plu. Si c’est le cas, n’hésites pas à laisser 5 étoiles sur Spotify ou Apple 
Podcast. 

On se retrouve dans deux semaines pour l’interview d’un nouveau projet, ou 
sur LinkedIn, dès maintenant ! 

 

 

 


